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	A.
	État(s) partie(s) : Mexique

	B.
	Nom de l’élément : Les lieux de mémoire et traditions vivantes du peuple Otomí-Chichimecas de Toliman : la Peña de Bernal, gardienne d’un territoire sacré.

	C.
	Communauté(s), groupe(s) ou, le cas échéant, individu(s) concerné(s) :

L’élément proposé se trouve dans les municipalités de Tolimán, Cadereyta de Montes, Colon et Ezequiel Montes, elles-mêmes situées dans les régions du sud et du semi-désert.

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé : 

L’élément proposé est un territoire symbolique, c’est-à-dire un espace géographique qui, en plus de ses caractéristiques écologiques et topographiques naturelles, a été marqué par l’intervention de l’homme, non seulement à un niveau visible, mais aussi dans un domaine symbolique, ce qui en fait un lieu culturel. Les lieux de mémoire du peuple Otomí Chichimeca du semi-désert, principalement composés de collines sacrées, de sources et de chapelles familiales, résultent de l’intervention de l’homme sur l’environnement naturel et font partie d’un territoire physique et symbolique marqué par l’expression culturelle originale du peuple Otomí Chichimeca qui a survécu et évolué grâce à sa capacité d’adaptation et à une utilisation durable des ressources naturelles. L’élément culturel inclut une série de particularités caractéristiques telles que des collines et des sites sacrés, connus et reliés dans l’environnement physique et symbolique par des chemins de pèlerinage. Les 260 chapelles familiales incorporent de précieuses expressions de la culture matérielle de ce peuple, notamment des images religieuses, des fresques, des offrandes ainsi que des stations du chemin de croix et des « chimales », qui vont de pair avec les chapelles. Les fêtes et rites traditionnels qui accompagnent l’identité et la mémoire de la communauté et qui sont alimentés par des expressions culturelles uniques à travers des danses, la musique, la gastronomie, la médecine traditionnelle et la langue Otomí ou Ñañha. 


	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : Lieux de mémoire et traditions vivantes du peuple Otomí-Chichimecas de Tolimán : La Peña de Bernal, gardienne d’un territoire sacré.

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant :

	1.c.
	Identification de la ou des communauté(s), du(des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné(s) et de leur localisation :

Les communautés suivantes appartiennent à la région centrale où se trouve l’élément proposé :
Commauté
               Municipalité
     Population 
Microrégion Bernal – San Antonio

6 272
Microrégion San Pablo Tolimán

3 461
Microrégion San Miguel Tolimán

3 212
Microrégion San Pedro Tolimán

5 710
Microrégion Higueras - Casa Blanca
4 916
Microrégion El Poleo

                   2 769
Microrégion Los Trigos
                   
1 742
Microrégion Higuerillas
                   
2 218
Population totale de la région 
       30 300

	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :
Les communautés qui appartiennent au territoire Otomí Chichimeca, dans la région semi-déserte de Querétaro, se trouvent dans la partie centrale de l’État de Querétaro, dans les municipalités de : Ezequiel Montes, Cadereyta de Montes, Colón et Tolimán.
L’État de Querétaro se trouve dans la partie nord du centre du territoire mexicain, entre les parallèles 20°01’02” et 21°37’17’’ nord et les méridiens 99°03’23’’ et 100°34’01’’ ouest, par rapport au méridien de Greenwich. Le Querétaro est entouré au nord et au nord-est par les États de Guanajuato et San Luís Potosí, à l’est par ceux de San Luís Potosí et Hidalgo, au sud par l’État de Mexico et Michoacán de Ocampo et à l’ouest par celui de Guanajuato. En raison de l’extension territoriale, le Querétaro se classe au 27e rang sur les 32 États de la fédération. Sa surface s’étend sur 11 687,69 km², soit 0,60 % du territoire national. L’État se divise en 18 municipalités.
Pour l’étude et la protection de l’élément culturel proposé, nous avons délimité une zone centrale qui se trouve entre les coordonnées géographiques extrêmes suivantes : au nord, N 20° 55’ 19.04”, W 103° 48’ 15.35”. À l’est, N 20° 56’ 0289”, W 99° 43’ 39.52”. Au sud, N 20° 42’ 57.25”, W 99° 55’ 58.73”. Et à l’ouest, N 20° 51’ 28.69”, W 99° 53’ 54.91”. Cette zone centrale s’étend sur 62,983-77-00 hectares, sur laquelle on dénombrait en 2000 une population de 30 300 habitants.
Parmi les aspects spécifiques qui caractérisent cette région, il faut mentionner les épisodes orogéniques et volcaniques qui se sont produits au cours des différentes phases géologiques et ont entraîné la formation des trois provinces physiographiques qui convergent dans cette zone : la Sierra Madre Orientale, le Plateau central et l’Axe néovolcanique. Le paysage actuel de ces provinces se caractérise par la rugosité de ses pentes légères ou raides, des sols minces, des affleurements de roches ignées, sédimentaires et métamorphiques, une grande quantité de cours d’eau temporaires et de vallées où la plupart des localités se sont installées. Ce paysage résulte du travail de millions d’années et de processus géomorphologiques ultérieurs tels que les glissements de terrains rocheux provoqués par des failles et la pesanteur, l’exposition au vent, aux intempéries et à l’érosion ainsi que les activités humaines liées à la recherche de ressources.

	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :

Conformément à la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel approuvée par l’UNESCO en octobre 2003, les domaines concernés par l’élément culturel proposé sont les suivants :
(a)
les traditions et expressions orales, notamment l’usage de la langue Ñhañha comme vecteur du patrimoine culturel immatériel ;
(b)
les rituels et les fêtes ;
(c)
les connaissances et les coutumes concernant la nature et le monde ; et
(d)
les savoir-faire et l’architecture traditionnelle.

	2.
	Description de l’élément (cf. critère R.1) :

	
	L’élément proposé est un territoire symbolique, c’est-à-dire un espace géographique qui, tout en préservant ses caractéristiques topographiques et écologiques naturelles, a été marqué par l’intervention de l’homme, non seulement à un niveau matériel et visible, mais aussi dans un domaine symbolique, ce qui en fait un lieu culturel. 
Comme toute construction symbolique, le territoire est constitué d’expressions objectives, perceptibles et matérielles qui incorporent des sentiments, des valeurs et des significations n’existant que dans le domaine des relations interpersonnelles subjectives (et donc imperceptibles). De la sorte, la construction culturelle d’un territoire suppose l’existence d’une terre avec ses caractéristiques et formations particulières, donnant aux êtres humains le sens du lieu, de la territorialité, de l’appartenance et de la frontière.
Dans la langue ñhañha
, l’expression ar hai est employée aussi bien pour signifier la terre que l’on cultive, la terre que l’on possède et la terre occupée par un groupe national ou ethnique ou par plusieurs groupes interdépendants. Ar hai est donc La terre, signifiant le milieu où a lieu la reproduction économique, sociale et culturelle des communautés otomí-chichimeca du semi-désert de Querétaro.
Les lieux de mémoire du peuple otomí-chichimeca du semi-désert de Querétaro, principalement composés de collines sacrées, de sources et de chapelles familiales, résultent de l’intervention de l’homme sur l’environnement naturel et font partie d’un territoire physique et symbolique marqué par les expressions culturelles originales de ce peuple. Ces expressions ont survécu et évolué grâce à leur capacité d’adaptation et à une utilisation durable des ressources naturelles.
Les particularités caractéristiques du territoire culturel otomí-chichimeca sont notamment les collines et les sites sacrés qui sont reliés et acquièrent une signification symbolique par les chemins de pèlerinage, ainsi que les quelque 260 chapelles familiales qui incorporent de précieuses expressions de la culture matérielle de ce peuple, notamment des images religieuses, des fresques, des offrandes ainsi que des calvarios
 et des chimales
. Les fêtes et rites traditionnels accompagnent l’identité et la mémoire de la communauté et sont alimentés par des expressions culturelles uniques à travers la danse, la musique, la gastronomie, la médecine traditionnelle et la langue.
Les principaux éléments qui rendent cet élément culturel unique et important sont :
· Le triangle symbolique formé par les collines du Zamorano et du Frontón sur l’axe est-ouest et le rocher de Bernal au sud du territoire précédemment décrit. Ces trois éléments remarquables définissent la géographie sacrée fondée sur la connaissance et l’appropriation symbolique du milieu naturel à travers une conception particulière de l’univers.
· Les chemins de pèlerinage qui mènent au sommet du Frontón et du Zamorano et l’ascension du rocher de Bernal au moment des fêtes de la Sainte Croix témoignent de l’existence d’un territoire sacré et confirment l’identité et la continuité des peuples s’identifiant à ce territoire.
· Un ensemble de fêtes locales marquant le calendrier rituel qui répartit les différentes activités de la communauté tout au long de l’année conformément à une tradition vivante. Ces fêtes sont destinées à prier la divinité, les saints et les ancêtres pour obtenir de bonnes récoltes, demander leur protection et leur aide et les remercier pour les bienfaits, les dons et la nourriture obtenus.
· Le mélange entre la mémoire nomade indomptable des tribus chichimeca et la langue et les traditions des Otomís qui représentent l’un des groupes ethniques les plus anciens et les plus nombreux de Mésoamérique depuis l’ère précolombienne jusqu’à aujourd’hui. Le chimal, étonnante structure éphémère édifiée comme une offrande lors des grandes fêtes communautaires, emblème de résistance et symbole de vitalité et d’appartenance, est particulièrement important pour comprendre la singularité du peuple otomí-chichimeca.
· L’existence de 260 chapelles familiales, également appelées t’ulo nijö dega södi (petite église pour la prière ou oratoire), qui constituent le lieu rituel où les ancêtres sont vénérés et les groupes familiaux sont structurés, rendant possible l’organisation de l’espace urbain et social de ces communautés.
La majesté et la beauté naturelle de l’énorme monolithe de Bernal, une formation géologique impressionnante qui retient l’attention depuis les temps anciens et continue de revêtir une importance symbolique énorme pour les communautés vivant dans les environs. Elle a en outre inspiré nombre d’artistes, naturalistes, écrivains et cinéastes contemporains.

	3.
	Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue (cf. critère R.2) :

	
	Les populations Otomí Chichimeca ou Ñañha de cette région semi-déserte font vivre la mémoire à travers leurs traditions. Cette mémoire traite de la fierté d’avoir résisté aux conquérants et préservé leur identité, ce qui s’exprime par la vénération de leurs ancêtres (mecos), par les croix, les chapelles et les oratoires construits en leur honneur, par la vivacité des expressions aussi évidentes que le chimal, qui font partie des célébrations des principales fêtes communautaires. De même, elles sont préservées grâce à la validité d’une conception du monde qui reconnaît l’existence de leur propre territoire, délimité par les collines sacrées (Peña de Bernal, colline Zamorano et colline Frontón, entre autres). Cette vision du monde fait de l’eau l’axe symbolique qui structure le monde et la vie et qui coordonne leur calendrier rituel.
Les pèlerinages effectués par les communautés Otomí Chichimeca vers les collines Zamorano et Frontón constituent un témoignage vivant de la mémoire et du culte des ancêtres Chichimeca qui ont vécu sur ce territoire pendant des siècles. Héritiers de cette terre, ils ont résisté à tout type d’assujettissement et, grâce à leur détermination, ils ont survécu jusqu’à aujourd’hui. Cette mémoire collective renvoie à une tradition culturelle qui a presque disparu, étant donné que la plupart des groupes Chichimeca qui existaient encore dans le nord du Mexique et qui faisaient partie des nombreuses cultures tribales de chasseurs et de cultivateurs d’Amérique du Nord, ont été éliminés ou éparpillés avec l’arrivée des Européens sur le continent, ce qui a mené à trois décennies d’occupation espagnole du territoire mexicain. Leur poursuite et leur préservation sont donc essentielles à la sauvegarde de la richesse culturelle de l’humanité.
Les églises et les chapelles familiales, les croix et les « chimales », les fresques et les petits sanctuaires, la médecine traditionnelle, la musique, les danses et les coutumes gastronomiques qui font partie de la culture de ces communautés constituent une expression unique et exceptionnelle des adaptations et des changements vécus par ces autochtones mexicains au cours de près de cinq siècles. Cette période démarre dès l’arrivée des Espagnols sur le territoire qui a donné lieu dans cette région semi-déserte de la partie nord du centre du Mexique à la configuration d’un horizon culturel mêlant les règles des groupes Chichimeca semi-nomades qui vivaient sur ce territoire au XVIe siècle et celles du peuple agricole mésoaméricain qui est venu dans cette région à cause des stratégies d’évangélisation et du contrôle imposés par les conquérants espagnols sur la population autochtone.
Les chapelles familiales Otomí Chichimecas sont des lieux de mémoire typiques du peuple Otomí. C’est là, loin de la religion catholique officielle, qu’ont lieu les activités rituelles liées à la vénération des ancêtres, la communication avec les morts, l’organisation familiale, la configuration des origines et la répartition des fonctions au sein de la communauté.
Cet élément culturel est le fruit du travail des hommes et de la nature et consiste en un territoire physique et symbolique représenté par des traditions culturelles vivantes propres au peuple Otomí Chichimeca qui a survécu et s’est transformé au fil des siècles.

	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère R.3)

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :

Depuis 2005, par le biais de la commission interinstitutionnelle et multidisciplinaire composée du Département du développement urbain et des travaux publics (SDUOP), du Département du développement durable (SEDESU), du Ministère du tourisme (SECTUR), de la Commission nationale pour le développement des populations autochtones (CDI) et de l’Institut national d’anthropologie et d’histoire (INAH) du Gouvernement fédéral, le Gouvernement de l’État de Querétaro travaille sur un projet important qui vise à promouvoir la recherche, la récupération, la protection, la diffusion et l’exploitation durable du patrimoine culturel et naturel du peuple Otomí Chichimeca vivant dans le semi-désert de Querétaro. 
Ce projet vise à affirmer la validité et le dynamisme des cultures des autochtones de Querétaro, en particulier de ceux qui vivent dans la région semi-déserte, et à confirmer l’engagement des institutions dans le soutien des efforts déjà engagés par les communautés qui occupent et représentent ce territoire, et des efforts qu’elles vont devoir multiplier dans un avenir proche afin d’encourager la conservation et le développement de leur patrimoine. 
La dimension culturelle et naturelle du territoire ethnique ayant été reconnue, nous proposons quatre grands cadres de travail, étroitement liés dans un ensemble culturel : (A) le renforcement des expressions vivantes (patrimoine culturel), (B) l’environnement naturel, (C) le développement humain, (D) l’organisation territoriale et le patrimoine bâti, (E) le tourisme.
Nous avons indiqué des programmes et des actions qui ont été menés dans le cadre de ce processus ; dans chaque cas, nous avons cité l’autorité en charge du projet. 
Les références aux inventaires du patrimoine culturel, qui sont décrits en détail au chapitre 6 du présent document « Inclusion dans un inventaire » doivent être mentionnées comme des éléments remarquables de ce travail.

	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :
Le fait que le plan de gestion soit élaboré par la communauté et le gouvernement permet de se concentrer davantage sur le travail qui doit être mené par les institutions et le rôle des communautés en tant que facteur de liaison et de collaboration. Un processus d’inclusion communautaire active a donc été mis en place et il est déjà lancé à l’heure actuelle. Les modèles d’action se concentrent sur l’élaboration de projets nécessaires aux localités de la région centrale de l’élément culturel, car ils sont fondés sur les différentes formes de participation sociale des communautés confrontées à différents problèmes et à des circonstances spécifiques importantes.
Le plan de gestion prend appui sur les conditions organisationnelles ; la création d’une Commission conjointe pour la conservation et le développement des lieux de mémoire et des traditions vivantes du peuple Otomí Chichimeca de Tolimán est essentielle dans ce contexte. Cette commission regroupera les différentes organisations communautaires non gouvernementales et les autorités gouvernementales aux trois niveaux du gouvernement. Les représentants des organisations communautaires seront élus au sein de chaque communauté, tandis qu’au niveau fédéral, le Conseil national pour la culture et les arts (CONACULTA), l’Institut national d’anthropologie et d’histoire (INAH), le Ministère du développement social (SEDESOL), la Commission nationale pour le développement de peuples autochtones (CDI) participeront. Au niveau de l’État, chacun des départements suivants sera représenté au niveau du cabinet : le Département du développement durable, le Ministère de la santé, le Département du développement urbain et des travaux publics, le Ministère de l’éducation, le Ministère du tourisme et le Ministère des finances et de la planification. De même, un représentant des quatre municipalités de la région (Cadereyta, Colón, Ezequiel Montes et Tolimán) sera nommé. Cet organisme sera mis en place conformément à son décret de création et aux accords de coopération entre les participants. Il sera chargé de gérer les actions prévues et de veiller à ce qu’elles soient bien exécutées, de réunir les autorités spécifiques qui recevront des fiches de projets (avec les détails de chaque projet) et d’évaluer le programme par rapport au budget. Toutes les actions nécessaires, y compris les négociations du financement, de la gestion et de l’administration, seront mises au point par cet organisme.  
Six conditions organisationnelles et critères de base pour la mise en œuvre du plan ont été reconnus, en lien avec la Commission conjointe
1.
Les communautés Ñahña seront financées pour pouvoir s’organiser elles-mêmes. Leurs priorités de développement seront définies et négociées par les structures gouvernementales sur les trois niveaux, ce qui leur montrera que les projets et certains des adversaires institutionnels seront transitoires et que toutes les structures organiques des communautés sont conçues pour répondre à leurs besoins.
2.
Le dialogue direct entre les parties constituera l’axe du plan de gestion afin d’augmenter l’obligation redditionnelle de toutes les parties concernées. Il est primordial que les mécanismes de retour des informations concernant les expériences des communautés régionales atteignent les niveaux institutionnels et gouvernementaux de prise de décision et que les politiques soient conformes au développement des communautés du semi-désert. 
3.
Ce plan de gestion prévoit pour son enracinement de mettre la communauté à l’œuvre, avant et pendant son application et son suivi. Le processus permanent d’interaction mis en place par la communauté réduit le risque de dispersion ou de conflit et améliore la transparence de l’élaboration des actions et des projets au niveau de la communauté et au niveau interinstitutionnel. C’est de cette manière que la promotion des compétences devient durable, tout comme l’augmentation du pouvoir organisationnel des groupes communautaires et l’influence grandissante sur le développement de nouvelles scènes culturelles autochtones.
4.
Le renforcement humain et social découle de la création d’options organisationnelles au niveau élémentaire de la communauté en ce qui concerne les aspects culturels, environnementaux, éducatifs et de modes de vie, ainsi que les profils techniques et les compétences des membres de chaque communauté.

5.
L’autodiagnostic concernant la socioculture et les valeurs Otomí Chichimecas constitue la base qui nous permet d’établir un processus d’apprentissage et de créer un cadre local de coexistence au sein du projet et de ses plans.  
6.
La participation de la communauté à l’autodiagnostic permettra de parvenir à un consensus afin de déterminer des perspectives et de négocier chaque aspect en détail avec les organismes financiers et exécutifs. L’objectif est de définir tous les avantages directs possibles : un consensus entre les parties concernées avec des priorités communes et simultanées. 
Les objectifs spécifiques
· Promouvoir la mise en valeur du patrimoine culturel immatériel, en encourageant les processus de reconnaissance de la communauté elle-même.
· Promouvoir la création de modèles de participation publique, fondés sur la réflexion et le dialogue en faveur de la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. 
· Créer de meilleures conditions pour le développement humain des habitants de cette région. 
· Encourager l’éducation, le savoir et la recherche en lien avec le patrimoine culturel et naturel. 
· Stimuler la production et la commercialisation des activités traditionnelles (non sacrées) du site.
· Développer une culture qui respecte les ressources naturelles et culturelles reconnues comme faisant partie intégrante du patrimoine culturel immatériel. 
· Encourager le patrimoine culturel immatériel en élaborant un modèle de tourisme culturel. 
· Soutenir l’élaboration d’un cadre juridique concernant le patrimoine culturel immatériel. 
· Promouvoir la conservation du patrimoine culturel bâti avec l’entière participation des autorités gouvernementales et de la société civile. 
Les six orientations stratégiques
1.
Reconnaissance et mise en valeur du patrimoine culturel immatériel. 
2.
Développement de l’économie locale en lien avec les marchés locaux et régionaux.  
3.
Positionnement de la région centrale de l’élément culturel comme destination touristique culturelle.  
4.
Extension des services et de l’infrastructure de base dans le but d’améliorer le développement humain.  
5.
Consolidation d’un système éducatif interculturel.  
6.
Utilisation rationnelle des ressources naturelles de la région.

Les instruments de participation pour l’exécution, l’évaluation et le suivi seront composés d’assemblées communautaires et de forums d’information que la Commission destine à la population, d’ateliers de formation, de réflexion et de participation, afin qu’à court terme, un organisme interne soit créé. Il s’adressera aux citoyens autochtones et pourra diriger et évaluer les projets du plan de gestion.  

	4.c.
	Engagements des États et communautés, des groupes ou des individus concernés :
Le Gouvernement de l’État de Querétaro et le gouvernement fédéral ont incontestablement respecté, et respectent toujours, leur engagement à agir avec les communautés du semi-désert de Querétaro afin d’encourager leur libre développement, la protection de leur patrimoine culturel et naturel, la protection de leurs sites sacrés et le renforcement de leurs traditions et de leurs trésors culturels. Leurs efforts intenses dans différentes institutions dans le domaine du développement social, de la préservation de l’environnement naturel, de la conservation du patrimoine bâti et de la promotion et la diffusion des expressions culturelles des communautés impliquées témoignent de leur engagement. Il apparaît également clairement à travers les investissements considérables réalisés par les institutions municipales, fédérales et de l’État, ainsi qu’à travers la participation décisive de la communauté au cours des trois dernières années en ce qui concerne le développement social, la santé publique, la stabilisation environnementale, la restauration des chapelles familiales et des monuments historiques, la recherche anthropologique, le renforcement de la langue maternelle et la promotion de la culture populaire et autochtone.


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. critère R.4)

	5.a.
	Participation des communautés, groupes et individus :
La participation de la communauté au cours de la préparation de la proposition a été précédée d’enquêtes et d’un diagnostic effectués dans la région par le CDI, l’INAH et le SEDESU. Ces préparatifs nous ont montré l’intérêt de la population pour la protection du patrimoine culturel et naturel, qu’elle considère comme un héritage laissé par les ancêtres aux générations suivantes. En 2006, un processus d’intégration communautaire a été lancé avec à l’esprit l’objectif d’informer et de faire connaître l’opinion des habitants de la région grâce à l’initiative du Gouvernement de l’État et de la Commission interinstitutionnelle et multidisciplinaire, créée en soutien à cet important projet de promotion culturelle dans le semi-désert de Querétaro. Ce processus soutient les principes d’information, de discussion et de participation qui nous permettent d’intégrer le point de vue de la population et, en particulier, des communautés autochtones. La consultation des communautés de la région a été divisée en différentes étapes : la première a consisté en réunions avec les conseils municipaux des quatre municipalités. Le projet y a été décrit en détail, en tenant compte des inquiétudes et des questions et en écoutant leurs points de vue et leurs propositions en rapport avec le projet. À la fin des réunions, les conseils municipaux ont donné leur soutien à la proposition soumise et ont exprimé leur intérêt particulier pour la sauvegarde du patrimoine culturel et naturel dans leurs communautés. Ce même exercice a été répété en 2007, à la fin du processus de consultation, puisque les conseils municipaux avaient changé dans les quatre municipalités. Il faut souligner que les quatre conseils municipaux ont entièrement approuvé le projet grâce à un vote unanime de la décision par les mairies qui ont par ailleurs promis de fournir l’aide nécessaire à son développement et sa mise en œuvre, grâce à l’aide des communautés concernées. La deuxième étape a impliqué l’exécution de deux réunions d’information et de consultation avec la participation des autorités civiles et religieuses ainsi que de la population directement engagée dans l’entretien et la reproduction du patrimoine culturel.
Le projet a été expliqué à l’occasion de ces forums, tout comme la signification potentielle de sa reconnaissance comme patrimoine de l’humanité par l’UNESCO, ouvrant aux participants un espace pour la réflexion et les propositions. La troisième étape visait à réaliser une grande consultation parmi l’ensemble de la population, en s’appuyant sur deux mécanismes différents : la réalisation de cinq ateliers micro-régionaux participatifs et un sondage d’opinion dans 1 195 ménages autochtones. Les ateliers communautaires ont été effectués entre juillet et août 2006 dans les microrégions de San Pablo Tolimán, San Miguel Tolimán, San Pedro Tolimán, Higueras, El Poleo, Higuerillas, San Antonio de la Cal et Bernal. Près de 400 personnes venant de 40 communautés ont participé à ces ateliers. De même, les autorités traditionnelles telles que les gardiens (mayordomos), les prédicateurs (rezanderos), les membres des groupes de danse traditionnelle, les propriétaires de chapelles, les délégués municipaux et les adjoints ainsi que les membres du Conseil national des populations autochtones de Querétaro étaient présentes. Ces ateliers ont donné lieu à près de 600 propositions de différente nature. Celles-ci ont été présentées au forum régional qui a déclaré la conclusion officielle de la consultation indicative des communautés. À la fin du processus de consultation, un forum régional a été mis en place et les communautés y ont présenté le résumé des propositions résultant des divers ateliers et elles ont formulé la Déclaration des populations autochtones Otomí Chichimeca du semi-désert de Querétaro. Cette dernière a été signée par des centaines de membres des communautés, elle contient les statuts du projet présenté dans le présent document.

	5.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé :

Nous estimons que la meilleure preuve d’un consentement libre et préalable fondé sur les informations des communautés concernées par l’élément culturel proposé pour la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel du monde est la déclaration, celle-là même qui a résulté du forum de discussion régionale des communautés concernant le projet culturel et qui représente le contexte général de cette candidature. Vous trouverez ci-dessous la déclaration susmentionnée ainsi que les noms des signataires. À partir des consultations et des dialogues engagés avec les communautés autochtones des municipalités de Tolimán, Colón et Cadereyta de Montes, il a été décidé d’exprimer leurs attentes concernant le projet, formulant les commentaires suivants et une déclaration officielle pertinente :
« Notre histoire et notre vie étant inscrites sur chaque pierre de nos chapelles, dans nos fêtes et nos cérémonies, sur chaque sentier que l’on descend et puisque nous sommes toujours là et que nous avons préservé notre culture qui nous distingue et nous remplit de fierté, nous, les membres et les participants des forums de consultation des communautés autochtones des municipalités de Tolimán, Colón et Cadereyta de Montes, sommes parvenus à la conclusion suivante : nous devons préserver notre environnement car les arbres et les plantes font également partie de notre vie.
Nous souhaitons préserver notre musique, nos vêtements, nos prédicateurs, nos musiciens (pifaneros), nos danses et nos processions, notre chemin de croix, nos gardiens (mayordomías), les « verseros » et les « chimales », tout ce qui fait ce que nous sommes aujourd’hui.
Jour après jour, notre nature s’affaiblit ; mais parce que cette terre que nous avons tellement endommagée est également, et sera toujours, notre demeure, nous devons la respecter. En effet, notre avenir dépend de la façon dont nous traitons nos plantes aujourd’hui, ainsi que nos rivières, nos collines et toute la végétation et tous les animaux qui existent dans nos montagnes.
Nous demandons à agir ensemble dans le but de préserver notre nature, de créer une commission pour la protection de notre environnement, de reboiser et de prendre soin de nos plantes médicinales.
Nous ne devons pas perdre notre identité afin que notre culture puisse se développer ; nous voulons garder notre langue autochtone, préserver nos chapelles parce que les coutumes et les traditions sont l’âme de notre peuple Otomí ; elles font partie de l’héritage que nous ont laissé nos ancêtres et que nous transmettrons à nos enfants.
Prendre soin de nos plantes, de nos animaux, de nos chapelles, de nos coutumes et traditions et de tout ce qui donne vie à notre culture autochtone est un devoir sacré. Il ne revient pas à une seule personne mais à tout le monde et nous devons tous le remplir avec humilité, respect et l’espoir intact que nous pourrons toujours maintenir notre culture.
En outre, sachant que le projet comprend principalement le territoire de Tolimán, que la plupart des chapelles et oratoires familiaux se trouvent dans cette zone, que le peuple Otomí du semi-désert du Querétaro se concentre dans plus de 60 localités de cette municipalité et parce que c’est important pour notre histoire, nous croyons que le projet devrait inclure dans son titre le nom de San Pedro Tolimán. »

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément :

Les règles des communautés Otomí Chichimeca sont composées d’un ensemble d’administrations, de consignes et de règlements qui contribuent à l’intégration sociale. Nous traitons d’un ensemble traditionnel de règles qui incorporent des règlements et des valeurs dans différents domaines de la vie quotidienne des gens de cette région et qu’ils reconnaissent sous le nom de ra mui, en Otomí, ou « la coutume » en espagnol. Il s’agit d’un système de coutumes qui se transmet de génération en génération par l’exemple et par la tradition orale et qui incorpore une série de règles et de dispositions qui forment un guide à suivre par la communauté dans trois grands domaines : la vie familiale, la religion et l’organisation de la communauté. Il mêle des valeurs liées à la loyauté, au service à la communauté et à l’échange mutuel.
Les structures des communautés autochtones se caractérisent par un entrelacs d’éléments de l’organisation politique et juridique de l’État, en particulier en ce qui concerne l’organisation municipale et les organismes agricoles. De même, elles comprennent des règles implicites qui sont transmises et conservées grâce à la coutume et qui s’expriment dans les institutions communautaires telles que le système des fonctions, les groupes religieux rituels, les autorités et les dirigeants traditionnels, notamment les chefs des groupes familiaux patrilinéaires, chargés de la protection et du culte des chapelles familiales. À mesure que les communautés ont subi des transformations, la coutume a évidemment également changé au niveau de sa signification, de sa portée, de son instrumentation et de son applicabilité. Toutefois, il s’est révélé plus important de conserver le principe des règles traditionnelles et des pratiques coutumières qui sont maintenues vivantes en un ensemble de devoirs prescrits par les « ancêtres du passé », les fondateurs de la communauté et, par conséquent, il est obligatoire de les accomplir et de les préserver.
La vie au sein de la communauté est soumise aux règles de la coexistence. La plupart d’entre elles concernent le travail communautaire et la participation aux obligations religieuses, les responsabilités envers la chapelle et l’oratoire de la famille, l’église, les saints patrons et les divinités. De même, les différentes relations aux communautés voisines, les lieux de coexistence et d’échange sont définis. Ces ensembles de règles se reflètent dans la vie quotidienne des communautés autochtones dans des domaines comme l’administration, le mariage, la vie familiale, la propriété foncière, la résolution de conflits et les sanctions pour comportement abusif.
Les tâches de la communauté représentent le travail collectif des hommes et des femmes effectué dans l’intérêt du village, qu’il s’agisse du résultat du devoir ou des obligations communautaires ou encore d’une sanction imposée par l’autorité ou l’assemblée suite à une erreur ou à un manquement à ses obligations. Dans ce contexte, même si les communautés relèvent de la compétence municipale et du cadre juridique et politique de la République mexicaine, qui n’est ni remise en cause ni défiée, il faudrait admettre et respecter le fait qu’il existe certains domaines de l’organisation communautaire qui sont régis par des règles fondées sur l’usage et la coutume. C’est le cas pour l’élection des autorités, des délégués et des adjoints internes de la municipalité, la gestion des conflits qui n’impliquent pas de crimes graves ou le jugement d’erreurs mineures. Il est important de reconnaître que ces règles coutumières n’enfreignent en rien le régime juridique de l’État, ni les droits fondamentaux de l’individu.
Comme nous l’avons déjà indiqué, le délégué municipal et l’adjoint sont chargés de résoudre les conflits au sein de la communauté. Ces conflits sont généralement résolus par le biais d’une conciliation entre les parties, qui se tournent vers « l’autorité supérieure » de la communauté dans le but de trouver un arrangement et pour que les erreurs soient corrigées et les dégâts réparés. En effet, les délégués et les adjoints, qui sont réunis dans le but de résoudre un conflit, présentent un rapport pour exposer l’accord entre les parties ; ledit document est normalement présenté devant le juge ou l’autorité municipale pour garantir sa conformité. S’ils ne parviennent pas à un accord ou une conciliation, le délégué ou l’adjoint peut autoriser les parties concernées à s’adresser aux autorités juridiques officielles, qu’il s’agisse du bureau du procureur général ou du tribunal municipal, qui seront informés de l’affaire.
Les conflits généralement pris en charge par les délégués ou les adjoints municipaux par voie de conciliation sont : (a) les violations de la propriété ; (b) le vol mineur ; (c) les dettes ; (e) les querelles familiales ; (f) les infidélités ; (g) les pensions alimentaires ; (h) les blessures ne mettant pas la vie en danger ; (i) les dégâts causés sur la propriété d’autrui menant à l’intrusion de bétail sur les terres d’autrui. Les crimes tels que le vol de bétail, le vol avec effraction, l’homicide, les blessures mettant la vie en danger ou le viol sont directement traités par le bureau du procureur général ou par la juridiction locale.
Cela signifie qu’il n’y a pas de contradiction entre les habitudes et les coutumes de l’organisation interne des communautés Otomí Chichimeca et le cadre juridique général de l’organisation politique du pays ; par conséquent, le respect des pratiques et des croyances coutumières et des décisions autonomes des communautés concernées par l’élément culturel proposé doit constituer le principe de base de leur préservation, de leur renforcement et de leur libre développement.

	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère R.5) :

	
	L’élément culturel proposé a été le premier à figurer dans l’inventaire national du patrimoine culturel immatériel qui vient d’être lancé par un groupe d’experts formés pour mettre en œuvre de la part de la République mexicaine les accords internationaux de la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. Ce groupe est composé d’experts venant entre autres de l’Institut national d’anthropologie et d’histoire, du Conseil national pour la culture et les arts, du Bureau du Directeur général des cultures populaires et de la Commission nationale pour le développement des populations autochtones. C’est ainsi que la candidature présentée ici a poussé le Gouvernement mexicain à commencer à mettre en œuvre les inventaires qui étaient proposés dans ladite Convention et à mettre en place différents critères et instruments à cette fin.
Cet élément culturel lui-même figure dans divers inventaires, catalogues, manuels et encyclopédies qui rendent compte de la richesse et de la diversité du patrimoine culturel du Mexique.
· Catalogue des langues autochtones du Mexique
· Ethnographie des régions autochtones au nouveau millénaire 
· Monographies des régions autochtones du Mexique
· Atlas ethnographique du semi-désert de Querétaro 
· Livres de recettes de cuisine populaire et autochtone
· Catalogue national des monuments historiques immeubles  
· Inventaire des chapelles familiales Otomí Chichimeca
· Inventaire du patrimoine culturel immatériel des populations Otomí Chichimeca.

	7.
	Documentation 

	7.a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :

Las Fotografías que ilustran este documento son obra de los siguientes autores: 
Gonzalo Alcocer Fernández de Jáuregui
Ramiro Valencia
Victor Pérez
Archivo Gráfico Dirección de Sitios y Monumentos
Archivo Gráfico Sección de Etnología Centro INAH Qro
Archivo Gráfico Sección de Arqueología Centro INAH Qro
Archivo Gráfico Secretaría de Desarrollo Sustentable
Archivo Gráfico de la Secretaría de Turismo del Estado
Archivo Gráfico de la Comisión Nacional para el Desarrollo de los Pueblos Indígenas
Ortofotos digitales de la Dirección de Catastro del Estado
Anexo al documento se entrega la siguiente información en cd: 
Inventario de la Capillas Familiares Otomí-Chichimecas del semidesierto queretano, realizado por la Dirección de Sitios y Monumento, SDUOP.
Desde Adentro. Catálogo fotográfico de etnografía.
La Florida. Tradición del día de muertos. (Diaporama).
Semana Santa en San Antonio de la Cal. (Diaporama). Elaborados por el Centro INAH-Querétaro. Proyecto etnografía de las regiones indígenas del tercer milenio.
Video en DVD, “Pueblos otomí-chichimecas del semidesierto” con una duración aproximada de 11 min.

	7.b.
	Cession de droits :

Annexée. 

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires : 

Bohórquez Molina, Gerardo, Alberto García Espejel, Diego Prieto Hernández y Marco Antonio Rodríguez Espinosa. Los pobres del campo queretano. Política social y combate a la pobreza e el medio rural de Querétaro. INAH - INI - Sedesol. Querétaro, 2003 
Carrasco Pizana, Pedro. Los otomíes. Cultura e historia prehispánica de los pueblos mesoamericanos de habla otomiana. UNAM - INAH. México, 1950.
Castillo Escalona, Aurora. Persistencia histórico-cultural. San Miguel Tolimán. Universidad Autónoma de Querétaro. Querétaro, 2000.
Chemin Bässler, Heidi. Las capillas oratorio otomíes de San Miguel Tolimán. Gobierno del Estado de Querétaro - Dirección General de Culturas Populares, Colección Documentos #15. Querétaro, 1993.
Crespo, Ana María, y Carlos Viramontes (coordinadores). Tiempo y territorio en arqueología. El centro norte de México. INAH, Colección científica. México, 1996.
Cruz Rangel, José Antonio. Chichimecas, misioneros, soldados y terratenientes. Estrategias de colonización, control y poder en Querétaro y la Sierra Gorda, Siglos XVI-XVII. Archivo General de la Nación. México, 2003.
Galinier, Jaques. La mitad del mundo. Cuerpo y cosmos en los rituales otomíes. UNAM - CEMCA - INI. México, 1990.
Jiménez Gómez, Juan Ricardo. La República de Indios en Querétaro 1550-1820. Gobierno del Estado de Querétaro. Querétaro, 2006.
Kirchhoff, Paul. Mesoamérica, sus límites geográficos, composición étnica y caracteres culturales. ENAH, suplemento Tlatoani. México, 1960.
Niño Miranda, Ricardo (coord.). Diagnostico sociocultural del Estado de Querétaro. Dirección General de Culturas Populares - Gobierno del Estado de Querétaro. México, 1988.
Nieto Ramírez, Jaime. Migración y cambio cultural en Querétaro, Universidad Autónoma de Querétaro. Querétaro, 2002.
Piña Perusquía, Abel. La peregrinación otomí al Zamorano. Universidad Autónoma de Querétaro. Querétaro, 2002.
Powell, Philip. La guerra chichimeca. (1550-1600). SEP - FCE, Lecturas Mexicanas #52. México, 1984.
Prieto Hernández, Diego y Beatriz Utrilla Sarmiento (coordinadores). Ya hnini ya jä’itho Maxei. Los pueblos indios de Querétaro, Comisión Nacional para el Desarrollo de los Pueblos Indígenas. México, 2006.
Samperio Gutiérrez, Héctor (coordinador). Historia de la cuestión agraria mexicana. Estado de Querétaro. Volumen II. Siglo XIX (1765-1910). Juan Pablos Editor, Gobierno del Estado de Querétaro - Universidad Autónoma de Querétaro - Centro de Estudios Históricos del Agrarismo en México. México, 1989.
Soustelle, Jacques. La familia otomí-pame del México central. FCE - CMCA. México, 1994.
Villegas Molina María Elena. Estudios antropológicos de los pueblos otomíes y chichimecas de Querétaro. Centro INAH Querétaro. Querétaro, 2005.
Viramontes Anzures, Carlos. El Lenguaje de los Símbolos. El arte Rupestre de las sociedades prehispánicas de Querétaro. Gobierno del estado de Querétaro, Historiografía queretana, Volumen XV. Querétaro, 2005.
Wright, David. Conquistadores Otomíes en la guerra chichimeca. Gobierno del estado de Querétaro, Colección documentos de Querétaro #6. Querétaro, 1988.

	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État partie qui soumet la candidature : Méxique

	8.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :

Lic. Manuel Suárez Muñoz

Coordinador General del Proyecto

Calle Hidalgo No. 2, Centro Histórico, C.P. 76000, Querétaro, Qro., México
Tel: (422) 416.16 (extensión 1661)
e-mail: msuarez@queretaro.gob.mx / iecq@queretaro.gob.mx
Dr. Francisco Javier López Morales
Director de Patrimonio Mundial / INAH
Av. Revolución 4 y 6, San Ángel, C.P. 01000, Deleg. Álvaro Obregón, Distrito Federal, México
Tel: (55) 55.50.42.11
e-mail: panchol08@gmail.com

	8.c.
	Organisme compétent associé :

Lic. Manuel Suárez Muñoz

General Coordinator of the Commission, cross- secretarial and multidisciplinary for the elaboration of the Technical File 

Comisión Ejecutiva
Dr. en Arq. Jaime Font Fransi
Antrop. Diego Prieto Hernández
Dr. Gerardo Serrato Ángeles
Ing. Aurelio Sigala Páez
Coordinación Técnica
M. en Arq. Manuel Villarruel Vázquez
M. en Arq. María Ernestina Cortés Albor
Asesor Académico
Dr. Juan Ricardo Jiménez 
Compilación y Edición
Esp. Arq. Liliana Álvarez Villegas
M. en Arq. María Ernestina Cortés Albor
M. en Arq. Cynthia Leija Sánchez
M. en Arq. Enrique Nahum Torres Rodríguez
Secretaría De Desarrollo Urbano Y Obras Públicas
Dirección de Sitios y Monumentos
Dirección de Desarrollo Urbano y Vivienda
Secretaría de Desarrollo Sustentable
Centro Inah Querétaro
Comisión Nacional Para El Desarrollo De Los Pueblos Indígenas
Oficialía Mayor
Secretaría De Planeación Y Finanzas
Secretaría De Turismo
Archivo Histórico Del Estado
Instituto Queretano Para La Cultura Y Las Artes
CONCYTEC
Municipio De Tolimán


	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :

El Consejo Estatal de Pueblos Indígenas de Querétaro es una organización surgida de las comunidades indígenas, su organización está integrada por representantes electos democráticamente en asambleas comunitarias, trabajando en el estado desde 1991 te¬niendo como fundamento legal la Ley de Planeación del Estado.

Representantes del Consejo en la zona

Teodoro Resendiz Rincón Asesor, Colón 

Pedro Santiago Hernández Coordinador General, Tolimán 

Alberto Salinas Ramírez Asesor, Tolimán 
Alberto Castillo Ramos Coordinador Municipal, Ezequiel Montes 
Erasto Morales de Santiago Coordinador Municipal, Tolimán 
Maribel Salinas Ramirez Coordinador Municipal, Colón 
Bartolomé Refugio Martínez Hernández Coordinador Municipal, Cadereyta de Montes.
Mesa Directiva de Bernal “Pueblo Mágico” A.C.
María Sara Feregrino Feregrino 
Presidente 
Consejeros 
Ma. de Lourdes Montes Vega de Pedraza 
José Velásquez Quintanar 
Ma. del Socorro Ontiveros Cabrera 
María Guadalupe Feregrino de Montes 
Secretaria

	9.
	Signature pour le compte de l’État partie :

	
	<signé>


� 	Le terme ñhañha (dans le dialecte parlé à Tolimán) renvoie à la langue otomí, alors que le terme ñanñha signifie les personnes qui parlent l’otomí.


�	Les calvarios sont des installations placées à côté de l’entrée de la chapelle, parfois sous un toit de fortune. Ils comprennent une ou plusieurs croix en l’honneur des membres défunts d’une famille. (Note du traducteur.)


� 	Les chimales (du mot nahuatl « chimalli » signifiant bouclier) sont des structures faites de roseaux attachés à de longs bâtons et de bandes de bois renforcées de fils de fer sur lesquelles sont cousues des feuilles de sotol, ce qui donne à l’ensemble de la construction une apparence délicate, entre l’ivoire et l’or. Le chimal est décoré de fleurs, de fruits, de pain, de tortillas de différentes couleurs et d’autres éléments ornementaux. Il se dresse comme une offrande devant la chapelle.
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